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« Si vous m’aimiez… »

« Je t’aime… » « M’aimes-tu ?… »
Des mots pudiques que nous ne prononçons
finalement qu’avec retenue…
Mais toi, Seigneur, tu fais du verbe « aimer »
le mot le plus révolutionnaire de ton Évangile.
Tu plonges d’emblée 
au creux de nos sentiments le plus intimes…
C’est là que tu te sens chez toi…
Et tu te fais mendiant de notre amour…
« Si vous m’aimiez… »

Aimer, être aimé, s’aimer les uns les autres…
Pour entrer ans cette merveilleuse ronde de l’amour, 
c’est toi, Seigneur, qui viens à notre rencontre.
C’est toi qui nous aimes le premier
et tu nous entraînes à aimer comme toi.
Tu répands sur nous ton Souffle, 
l’Esprit de nouveauté
qui nous emporte dans la grande aventure
où le verbe « aimer » se conjugue
à toutes les personnes et à tous les temps,
l’Esprit d’audace qui nous enseigne
comment traduire ton Évangile
dans le langage d’aujourd’hui
et dans les réalités de notre temps :
la pauvreté, la mondialisation, le chômage,
la violence, l’euthanasie, l’avortement, etc.

T’aimer Jésus, c’est entrer dans ton dynamisme 
et nous laisser entraîner avec toi
jusque dans l’intimité du Père et de l’Esprit…
T’aimer, c’est garder ta Parole : 
baromètre de notre amour
et reflet de ton visage…
Alors, emporte-nous dans la tornade de ton Esprit 
et que ta Parole devienne en nous
vie, ferment, feu, sel, lumière.

Père Philippe Muller
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HOMÉLIE.

	« Si vous m’aimez… ». Jésus n’hésite pas à utiliser les mots les plus directs, des mots que nous prononçons généralement avec une extrême retenue.

	« Je t’aime… », « M’aimes-tu ?... » Ce verbe, peut-être le plus important de notre vocabulaire, nous l’entourons spontanément de beaucoup de pudeur.

	Jésus, au contraire, s’installe directement dans nos sentiments les plus intimes. Il s’y sent chez lui, il ose les revendiquer pour lui : « Si vous m’aimez… »

	Comment répondre à cette demande directe de Jésus ? Savons-nous si nous l’aimons vraiment ; savons-nous, même, si nous voudrions l’aimer ? De cet amour, Jésus nous offre un signe : « Gardez mes commandements ». 

	Et quelques versets plus loin : « Celui qui reçoit mes commandements et les garde, c’est celui-là qui m’aime ». Pas l’amour seulement. Pas les commandements seulement. Les deux ensemble.

	La pointe du texte porte sur le fait que pour aimer le Christ, il faut être fidèle à ses commandements. Sans fidélité aux commandements, l’amour n’est pas authentique.

	Oui, « Croire en moi, c’est m’aimer », dit Jésus. Cet amour n’est pas un sentiment éphémère, qui va et qui vient, mais c’est l’accueil des commandements de Jésus.

	Il est donc important, essentiel de connaître l’enseignement de Jésus, de nous plonger dans sa vie. Et donc dans l’Évangile, de se mettre à l’écoute de la Parole. Voilà une vérité de base que nous avons justement tendance à oublier.
	Il nous arrive en effet de penser que nous aimons profondément Dieu et son Envoyé, Jésus Christ :
	parce que nous avons étudié l’Évangile,
	parce que nous sommes membres de l’Église depuis 
	   notre baptême,
	parce que nous prions assez souvent,
	parce que nous participons régulièrement à 
	   l’Eucharistie du dimanche.

	Toutes choses qui sont bonnes, nécessaires, même, mais insuffisantes pour répondre à toutes les attentes de Dieu sur nous.

	Pour aimer Dieu comme il souhaite être aimé, il est nécessaire de vivre tout ce que je viens de dire, mais aussi de mettre en pratique le commandement de l’amour mutuel qui résume tous les autres.

	Qui n’aime pas son prochain se trompe, s’il croit aimer Dieu. « Si vous m’aimez ! Aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimés. »

	Jésus nous invite à entrer dans une merveilleuse aventure où le verbe « aimer » se conjugue sous toutes ses formes. Une véritable ronde d’amour : aimer, être aimé, s’aimer les uns les autres.

	Comment y entrer ? Nous faisons l’expérience combien ce commandement nouveau est difficile à vivre dans le quotidien de nos vies.

	Nous pouvons aimer comme le Christ le demande :
	en partageant généreusement nos biens,
	en nous préoccupant constamment des petits et des 
	  pauvres,
	en ayant un vif souci des prisonniers et des malades,
	   des sans-logis et des affamés,
	en pardonnant jusqu’à soixante-dix fois sept fois,
	en aimant nos ennemis et en priant pour eux.
	N’est-ce pas trop demander ?
	L’étonnant, c’est qu’il ne nous appartient pas d’y entrer. C’est Jésus lui-même qui vient à notre rencontre, qui se fait mendiant de notre amour.

	Saint Jean est explicite à ce sujet : «  Voilà en quoi consiste l’amour : ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, mais c’est lui qui nous a aimés le premier. »

	Le « Si vous m’aimez », dans la bouche de Jésus signifie alors : « Si vous vous êtes laissés aimer par moi, si vous avez pu découvrir mon amour pour vous… »

	C’est d’ailleurs la condition évidente pour garder le commandement nouveau qui consiste précisément à aimer les autres comme Jésus nous a aimés et comme il nous aime.

	Comment le faire, si nous n’avons jamais ressenti à quel point nous sommes aimés de lui ?

	Face à cette expérience, Jésus ne nous a pas laissés seuls. Il vient de nous promettre un Consolateur, l’Esprit Saint de vérité.

	C’est donc un Esprit conseiller, un avocat ou encore un interprète que Dieu nous envoie. Voici l’Esprit, le Souffle d’amour qui vient vers nous, auprès de nous, en nous. 

	C’est lui qui est la douceur et l’amour de Jésus en nous. Notre foi l’appelle, l’accueille de tout notre cœur.

	Le monde ne le reconnaîtra pas, ni ne le verra, parce qu’il n’est pas entré dans cette mystérieuse ronde de l’amour.

	Cette ronde de l’amour ne prendra jamais fin. Le Père finira aussi par y entrer, car, « Celui qui m’aime, assure Jésus, mon Père l’aimera, et moi le l’aimerai et je me manifesterai à lui. » 

	Ce dévoilement final de Jésus est la seule chose qui nous manque encore ici-bas.
	Nous aimons Jésus mais sans le voir encore. Joie et souf- france en même temps. De temps à autre, un visage ou une liturgie soulève un coin du voile. Jusqu’à nous faire pleurer de tendresse.

	L’Esprit nous est donné pour nous faire attendre cette rencontre, pour nous aider à vivre comme des disciples du Christ.

	En ce dimanche, Jésus nous a révélé l’amour que Dieu nous porte. C’était là toute sa mission. Chacun, chacune personnellement et tous ensemble nous sommes infiniment aimés de Dieu.

	Un feu intérieur nouveau peut brûler en nous, si notre amour est vécu dans le Christ. 

	Alors, laissons Jésus allumer au cœur de chacun de nous le feu qui ne s’éteint pas : nous aimer les uns les autres et vivre de sa paix.




















AMOUR

En ce Dimanche
Ton Nom chante 
sur nos lèvres et en notre cœur
et en nos existences :
Amour !
Ton seul nom inscrit 
et gravé en nous !

Ton seul visage,
ta seule épiphanie,
Jésus Christ passionné,
crucifié et ressuscité :
Amour !

Amour, 
cadeau, pardon, tendresse
lumière, baume,
apaisement, joie,
don pain promesse !

Ton Nom de Dieu,
ton visage
qui le révélera 
jusqu’aux extrémités de la terre ?
Le seul à annoncer !
Qui ira ?

« Celui-là qui m’aime 
sera aimé de mon Père ;
moi aussi je l’aimerai,
et je me manifesterai à lui. »
